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Qu’y a-t-il de plus grand que l’amour dont la splendeur réside dans
l’innocence de l’enfance totalement abandonnée et qui, même

meurtrie, donnera toujours de son amour sans défaillance aucune.
L’Enfant Lui-même a donné Sa Vie, Lui, le Premier Ressuscité !

[Katia] Ô, à toi aussi, je pourrais te dire «mon enfant d’amour», toi qui
patiemment dans le silence écoutes et transcris mes mots qui sont aus-
si pour les hommes de ces temps lueurs et vérités d’espoir, réalité infi-
nie, splendeur de la création du Père.
Qu’y a-t-il de plus grand que l’amour, l’amour qui se donne, l’amour qui
se crée et qui crée, l’amour qui patiente et prend patience, l’amour dont
la splendeur réside dans l’innocence de l’enfance totalement abandon-
née et qui, même meurtrie, donnera toujours de son amour sans dé-
faillance aucune ?

C’est dans le regard ou vers le regard de l’enfance que l’homme doit por-
ter la vue pour y grandir en don et en contemplation, car l’enfant est un
contemplatif qui pardonne toujours et donne toujours son amour aux
adultes qui l’entourent, même lorsque ceux-ci le flagellent. L’enfant aime
et souffre en silence tout à la fois, et totalement donné il est toujours.
Dans le silence de son cœur, il apprend le pardon et il invite au pardon.
Dans le silence de son cœur, l’amour n’a pas de limite. Il croit tout ce
qu’on lui dit parce que sa confiance est totale. Le fond de son cœur est
pur, il n’est pas encore taché, c’est pour cela que Christ a dit d’eux (en
parlant de leurs anges) qu’ils voient Dieu Père dans les Cieux1.
L’âme innocente, l’âme forte dans son innocence, c’est à celle-ci que je
vous invite, mes parents chéris, afin de croire en vérité en ma présence
réelle et continuelle près de vous, et en vous. 
Mort fait son œuvre dans le cœur des hommes, mais mort est cadavre et
nos cœurs sont vie,  nos âmes sont joie,  nos esprits  debout resplen-
dissent de l’Amour et en l’Amour de Père, et notre vie est plus resplen-
dissante que jamais, bien plus resplendissante que celle que nous avons
connue sur terre. Mais il  vous faut ouvrir les paupières closes en la
chair et laisser celles de l’esprit mettre des ailes pour oser enfin écouter
et entendre nos voix, percevoir les milliers de signes que nous vous fai-
sons, des petits, des grands, des fulgurants, des fugitifs ; et nous atten-
dons patiemment que s’éveille en vous la loi de l’éveil, Sa Loi qui nous a
reconstruits à Sa Présence ; et en Lui, et par Lui, nous continuons nos
vies ici où, tout en poursuivant notre évolution, nous vous accompa-
gnons  toujours.  Croyez-le  et  n’en  doutez  point !  La  communion  des
saints se trouve là. Il n’est pas besoin d’être un grand saint. Il suffit
d’aimer et l’amour est don, don total de soi, don infini, don qui doit de-
venir parfait comme celui de Marie. 

Ne croyez pas devoir porter deuil à vie et si je bouscule conscience, c’est
pour vous faire retrouver joie et mettre en vous notre vérité d’existence. 
Fini le temps des pleurs et fini le temps des aveuglements. Voulez-vous
vraiment  le  laid  et  le  faux ?  Ô non,  je  vous en prie,  gardez,  prenez

1) Cf. [Mt 18, 10]



confiance en ma présence que je puisse vous chanter, vous proclamer
mon amour, ma vie, nos amours, nos vies d’ici ! Laissez-moi vous parer
du manteau de vie et à vos âmes redonner couleur d’espérance-réalité. 
Laissez-moi œuvrer pour que la Gloire de Père soit  reconnue en vos
cœurs et pour que vous brûliez enfin en vous ce qui est pleurs et leurre.
Moi, Katia, petite artiste de la paix qui ai tant et tant de fois rêvé en la
réalité de l’amour qui ne s’éteint pas, qui ne peut s’éteindre, alors au-
jourd’hui je le crie, aujourd’hui ma joie est au comble de vous le certifier
et de le certifier à tous : gardez semence en vos cœurs de ma voix qui
parle en douceur et en force pour vous annoncer l’espoir que l’Enfant
Lui-même a donné Sa vie, Lui, le Premier Ressuscité !

Et  toi,  paix  en  ta  demeure…  Repose-toi.  Noël  a  ses  desseins  que
l’homme ne peut atteindre, seul Lui en connaît le chemin. 
Un peu plus tard je reviendrai car il faut éveiller et réveiller la demeure
avant qu’elle ne s’éteigne. Toute lampe est faite pour brûler, toute lampe
est faite pour éclairer. Ne la laissez pas s’éteindre ; quelle tristesse qu’un
lampion sans parfum, qu’une étoile qui ne scintille pas et qu’un ciel voi-
lé au rayonnement de la vie !
Endors-toi dans Sa splendeur, endors-toi en Sa Présence et tu n’en fini-
ras  pas  d’allumer  encore  et  encore  des  bougies  dans  le  cœur  des
hommes, par nos présences aimantes. 

Katia qui veille en ton sommeil
pour qu’il bouscule toujours et berce l’éveil 
de tous ceux qui partageront nos vies d’ici,

les vôtres en leur temps données

Dors, petit semeur d’étoiles ! Dors, toi qui ne rêves pas !


